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La diversite humaine
ä la banque

Des chercheurs ont commence ä mettre en banque le patrimoine genetique
de l'humanite. Des milliards de globules blancs, preleves dans le sang

de Fran9ais, de Chinois ou de Pygmees sont dejä en hibernation. A l'horizon,
un outil sans egal pour ecrire les pages manquantes de l'Histoire.

Races
humaines. Le concept est pratiquement banni du

vocabulaire des scientifiques depuis la fin de la
Deuxieme guerre mondiale, suite aux crimes qui ont ete
commis «au nom de la race». Mais une chose est süre: la
diversite humaine existe, et eile se mesure dans le
patrimoine genetique des populations - le fameux ADN. Mais
attention, il n'est pas question de genes propres aux Blancs,
aux Jaunes ou aux Noirs. Jusqu'ici, on n'en a pas trouve
un seul qui soit present chez tous les individus d'une soit-
disante «race» et absent chez toutes les autres.

II n'y a d'ailleurs aucune
raison, puisque nous sommes
tous apparentes. On sait en
effet que les hommes modernes

n'ont pas surgi simulta-
nement sur toute la planete:
revolution les a fait appa-
raitre quelque part en Afrique
ou au Moyen-Orient, il y a
seulement 100000 ans. Iis
ont ensuite envahi de proche
en proche les continents et les
archipels oceaniques, jusqu'ä
peupler toute la planete.

Migrations, isolement, et
selection par l'environne-
ment ont peu ä peu donne aux
differentes ethnies des caracteres

de groupe. Par exemple,
les Fuegiens (habitants de la
Terre-de-Feu aujourd'hui
pratiquement decimes) pouvaient vivre quasi-nus dans un
climat sub-polaire. En Afrique, des tribus ont developpe
des resistances contre la malaria. Et au Japon, la majorite
de la population ne digere plus le lait ä l'äge adulte, con-
trairement ä la plupart des Occidentaux.

Les differences qui Interessent les geneticiens des

populations sont au niveau de caracteres encore plus
subtils: les groupes et sous-groupes sanguins, ainsi que le
fameux Systeme «HLA», qui joue notamment un role dans

l'acceptation ou le rejet d'une greife d'organe. En effet, les

Cette S6n6galaise vient de cöder quelques millilitres de
son sang pour la recherche sur la diversity humaine

globules rouges et les globules blancs presentent de nom-
breux caracteres dont l'assemblage est unique ä un indivi-
du. Certains de ces caracteres se retrouvent plus ffequem-
ment chez un peuple que chez un autre - ce sont d'excel-
lents revelateurs de leur parente.

Pour etudier cette diversite humaine - qui est le reflet
de l'histoire du peuplement de la Terre - l'equipe du Prof.
Andre Langaney, du Laboratoire de Genetique et de
Biometrie ä l'Universite de Geneve, s'est lancee dans un
projet baptise Polymorphisme moleculaire et histoire du

peuplement humain. Imagine
en 1983 avec le Prof. Luigi
Luca Cavalli-Sforza de
l'Universite de Stanford
(Californie), ce projet ambi-
tionne de creer des «banques
de genomes», qui rassem-
bleront le patrimoine here-
ditaire (ou «genome») d'une
centaine de populations des

quatre coins du monde. Cha-

que banque devrait compren-
dre idealement 200 sujets,
puisqu'un seul individu n'est
jamais representatif de sa
communaute.

A l'heure actuelle, il
existe dejä une douzaine de

banques de genomes, mais la
plupart sont loin d'avoir les

' 200 individus escomptes. A
Stanford sont ainsi Stockes des millions de globules blancs,
tires du sang de Pygmees du Zaire et de la Republique
centrafricaine, ainsi que de Chinois et d'Europeens. Pour
sa part, avec l'aide du Fonds national suisse de la recherche
scientifique, l'equipe du Prof. Langaney a porte son devolu
sur une population de Malinkes du Senegal, une ethnie
representative de l'Ouest africain avec qui les chercheurs
ont des contacts amicaux depuis une vingtaine d'annees.
Les villageois, qui ont souvent apprecie l'aide medicale des

chercheurs, n'ont d'ailleurs pas hesite ä leur ofirir quelques

12 -Horn N° 15, Octobre 1992



millilitres de leur sang, afrn de creer la banque de genomes
la plus riche du monde...

Tout commence en janvier 1990, lorsque Laurent
ExcofFier et Andre Langaney debarquent un vendredi soir
dans le village de Batranke pour organiser l'operation.
Temperature: 40°C. Dans ces conditions, il faut faire vite:
48 heures apres les prises de sang, les echantillons mis en
glaciere doivent imperativement arriver au laboratoire
d'immunologie de l'Höpital cantonal de Geneve. Un pont
aerien est done etabli depuis Dakar, via Paris. A Geneve,
en collaboration avec le service du Prof. Michel Jeannet,
les globules blancs du sang sont isoles par centrifugation,
Stockes dans des eprouvettes, puis plonges dans un bain
d'azote liquide ä -70°C.

Durant quatre autres week-ends, les chercheurs recom-
menceront cette course contre la montre. Avec succes,
puisque seuls 5 echantillons de sang sur 205 seront perdus.

Quelques mois plus tard, echantillon apres echantillon,
les globules ont ete tires de leur lethargie glacee, et places
dans un milieu de culture. Les biologistes les ont alors ren-
dus immortels, en les infectant avec un virus qui provoque
la multiplication infinie des cellules. Une partie des

globules a finalement rejoint l'azote liquide, l'autre est
entree dans le long processus d'extraction d'ADN - de

quoi mener aujourd'hui des dizaines d'etudes genetiques.
Et pas seulement sur la diversite humaine.

On sait que certaines maladies apparaissent plus fre-
quemment dans certaines populations que dans d'autres.
Les cancers du nez et du pharynx sont, par exemple, plus
courants en Chine qu'ailleurs; les Ecossais sont, eux, tres
sensibles au cancer de la peau; et les femmes Parsi (Inde)
s'averent particulierement sujettes au cancer du sein. Ainsi,
disposer de l'ADN d'un vaste groupe d'individus est le
seul moyen de comprendre l'origine genetique d'une ma-
ladie - une des cles pour la combattre.

Desormais, chaque fois qu'un chercheur s'interessera
au genome des Malinkes, il n'aura plus besoin de se rendre
au Senegal... mais au frigo! L'«operation-Malinke» a
surtout prouve que la realisation des banques de genomes
est possible ä une vaste echelle, et que les techniques sont
au point. L'idee vient d'ailleurs de seduire la Commission
HUGO, un college de scientifiques de toute la planete qui
dirige la fameuse aventure du «Genome humain»: de-

crypter les trois milliards d'informations genetiques d'un
meme individu (tous ses chromosomes). Depuis le lance-
ment du projet en 1987, la Commission a reduit ses ambitions

et decide d'accorder une partie de son enorme budget
(un milliard de dollars) ä l'etude du polymorphisme
humain. On compte notamment sur ces banques de genomes,
et sur les progres de la biologie moleculaire, pour ecrire
les pages manquantes de l'histoire des grandes migrations
humaines qui ont laisse des traces dans nos genes.

Les genes savent
la geographie

Superpose sur une carte du
monde, ce graphique regroupe des
populations de toute la plannte,
placdes suivant leurs affinites
genetiques. Bien sür, il n'a pas ete
possible de comparer I'ensemble
du genome. Alicia Sanchez-Mazas,
de l'Universite de Geneve, a
consider uniquement deux genes du
Systeme immunologique «HLA»,
qui jouent notamment un role dans
'acceptation d'une greffe d'organe
par un individu.
Les deux genes HLA-A et HLA-B
existent respectivement sous vingt
et quarante alleles (configurations
differentes). Mais chaque individu
ne possede - au maximum - que
quatre alleles difterents.
Sur le graphique, deux populations
sont d'autant plus proches (et
done apparentees) que les difterents

alleles apparaissent avec des
frequences identiques.
La concordance entre la carte de
distance genetique et la carte g£o-
graphique confirme que I'on peut
etudier l'histoire du peuplement
humain en analysant les genes.
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